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re n'a que trois lignes,   mail 
»ifBBea   de    M.    Méline. 

dee  rtie»rniee necelee 
mettre plus de jostle* et 
notre système d'impôts.» 

d'impôt   |iin|[mnif Y...    « et se 
eut d'expériences hasardeuse«. 

■i-ûu, plus de loi sur 

■ f »otiale • I C'est ici qae H. Jaurès, 
l  gTimaee :   le   problème   constate   ■ à 

T fajnsti«*  du sort et les irrfj-alités 
I de la condition biumvtin<\ en solida- 

i dv eapiUi rt d*f Bravait et en  fsci- 
travaü    l'acquisition   du   capital   par 

reV  ta nrovoyaéee   et   la  pratiqne  de 
. s Enrichtsses-vontf en économisant sur 

i. C'est purement le tangage des vieui 

L-». ARNOTTO. 

L'AFFAIRE HUMBERT 
Si vous avez TintcDtioa de'fairo unvoyign 

I et eu Sleeping car, d'être s.ilué par la 
i qui  est soi-disant à vo^  t ■•mises, si 

nltsT-vous créer de bonnes relations en 
0 it voua reste A faire une oh ose bien 

ùmpîe, c'est d'cscroqncr nn.» soixantaine 
" » tetIHerrs * von neift cmeitoyeus. 

StaftBRt ne faites pas les chose« i demi, 
« vous borna pas à de petits vols, ni i 

lé trésor par la (Va ride nu autres 
1 plus uu tooius licites, car il vous eu 

lit- 
La Sleepmg-Car serait remplacé par un 

Ida 4e classe et les biscuits au via 
i brou et noir. 

L'exemple vous est .fourni p»i  les  trum- 
~»urlgnae et Cf. Cette1 famrrkVingé- 

e «D   moyen  de  relations habilement 
, avec tout ce que la hante pdtfce et 

I magi^lralure compte de pins buppé et de 
*~\ iufluent A réusai A {aire pour ainsi dire 

tfiser un héritage de cent inilliuos qui 
t que dans son imagination. 

qni aoat ou ont été A la tôle 
et depoiSipeo, avaient  tears 

et petites entrées no Chéleeii des 
|Bp*:, résidence   piincière des Ilum- 
^■haéé' Incomprehensible,  il est un 

t du Conseil, \Y aiderk pour m; pas 
qni tout en  reconnaissant que 

ides Crawford était une grande fu- 
, n'a  pas.tué des pouvoirs dont  il 
\ peur faire cesser cette oâcroqaerie. 

. BM  fut qu'à   l'ouverture  du    fameux 
-fort   que   les victimes   s'aperçurent 

s étaient roulée-, t»r, à part an bouton 
» eartoHo et quelques vieux sous abandon- 

na lie ieo se mont par la bande, on n'y 
l'pas nn rougi Hard. 

étudiées dans le secret de la cellule, cette 
affaire perdra de son intérêt et se réduira à 

test ; teiss essai peussa, qu'elle 
digue de pareilre dans lea faits 

journal ■«ériejx. Heureux encore 
«es ne seront pas mrs sur la sel- 

Bf^HtKVcooeront pas i la place des 
fla&eers. 

^uoi qaft«o soit, dès maintenant, cette 
affaire est classée et les révélations sensa- 
tionnelle» eju* on attendait de Thérèse tlum- 
hert, feront plao* 4 des banalités qui lui 
seront suggérées parlas personnages qni ont 
joué un grand rôle dans cette scandaleuse 
affaire. < Finita et comédia * comme disent 
Dos voisins les Italiens. 

CHRONIQUE IÄE 
TOURCOIMG 

Pourquoi, tout eo faisant celle constata- 
nt-t-on   par surveillé  lea allées et 

de la  famille  Humbert de  façon a j tiàn Liberté  sans  laquelle  une république 
t la main dessus au moment psycho- i œ%ie d'être une vraie république pourdeve- 

Élections   Sénatoriales 

Par qui sera remplacé,.l'hinorable H. 
Gei y Legrand '' 

(limauche soir nous serons renseignés car 
c'est ee jour qu'a lieu l'élection sénatoriale. 
Lea seuls étecieurs d<* T-iurooing sont les 
conseillers tnuurcrpaax qni se sont choisis 
lonime délégués. Certes tons lisent notre 
Courtier, mais nous craignons fort qu'il J ne 
veuillent pas suivre ses avis, Leur siège e*t 
fait. Nous n'avons donc pas à nous creuser 
1st tôle au sujet de c lie tUaciioe. Qu'il nous 
sott permis néanmoins de tain quelques 
réflexions. 

Moire député a joué son rôle dans les 
préparatifs de cette comédie, et connaissant 
«on caractère, nous sommes persuadés qu'il 
a joué un mauvais tour à M. üebierre afin de 
conserver sa prépondérante influence dans 
le comité du Progrès-A veuïr. Comme d'habi- 
tude il a usé de lioesse en faisant une Légère 
conversion vers la droite et il a flatté les 
progressives en les fdisaat invitr r au congres 
préparatoire. ouant i ces députés, leur place 
était évidemment dans an congres républi- 
cain. Hats c'est i eux de savoir défendre 
leur programme et de ne pas prendre d'en- 
getnent contraire à leurs justes idées de 
justice et de liberté. 

Dans ce congrès H. Üebierre a été évincé 
et M. Potié a été choisi. 

M. üebierre reste néanmoins candidat. Au 
point de vue politique c'est un radical tout 
comme M. Dron, mais il est moins adroit, 
nains souple, c'e*t-A-dire plus franc, i; sait 
mettre les pieds dans le plat à l'occasion. 
Ce peut être un médecin très capable mais 
le pays a lout à gagner eu n'envoyant pas au 
Sénat des anticléricaux comme loi. 

kl. Potié est ce qu'où appelle en termes 
parlementaires une toupie. M. Potié n'est 
pas très franc. Il eut mieux fait de dire 
carrément: «Je voterai contre l'enseignement 
libre ! » car les sénateurs du Nord que Ma- 
xime Lecointe dirige ont voté et voteront 
contre. 

Dans ces conditions M. Potié est un mau- 
vais candidat. On peut différer sur certains 
pointa de vue financiers ou politiques, mais 
il est une question sur laquelle un vrai 
républicain ne pent broncher. C'est la qaes- 

ü àfualèrt Orey/trtume ou plutôt la chose 
' [."mad on connaît les tenants et 

asants des basses ee m pro missions 
qaell-s se sont prêtée esex-IA  mêmes 

Lont le devoir était  de faire la lauiièrs- 
Laissés libres de leurs actions par la haute 

et recevant  très probablement des 
i -de ceux qui devaient les arrêter, 

A   l'anglaise  vers  l'Kspagnn  en 
par Bordeaux,  sans être le moins 
' r ioqniétés. Ils vdyagèYcut  plutôt 

's et emportèrent dans leurs saco- 
forte somme, fruit de Tears louches 

meats. 
■i la police espagnole avait pu être cir- 

. gagnée, on aesetée, les Uumbert 
passé  UM   asiatansa exempte de 
Mi» «t eussent peut-Mrs exploité A 
It le troc  de « fraser mfo*i • qae 

jnols ont en vain essayé aupré* de 
! âr nos ennci.ojrMi*. Ils aoralrnt po* 

lelA  les   t'y rénées 
illenrs de fôpds. 
reste fort peu intéressants 

que  s'ils  ont   préfd des somme* 
s t des gens qu'ils ne'connaissaient 
t obéi a leur amour du lucre et ont 

live un intérêt fantastique, que 

nir une oligarchie. Il est i regretter que 
H Dubar n'ait pu accepter la candidature. 
Pour ma part »i j'étais délégué je voterai 
pour M. Scrive. Je sais en effet qu'il ne vou- 
dra jamaischangur la forme du gouvernement. 
Je sais de plus qu'il ne soutiendra pas un 
ministère Combes et qu'il travaillera au 
contraire i donner i ta République celte 
auréole d'honnêteté qui disparait ou plutôt 
qui cesse, d'exister avec les scandales da 
jour... de Panama, des Cbemins de fer du 
Sud et des Humbert. 

Les Fourberies Radicales 
Quand on relit, dans les journaux affiliés 

an parti radical, Pr+grèt au Nord en tête, Isa 
article* rpi ont  paru  pendant la  période 
«tactorafè de mai dernier, on est frappé de 
la façon alroite  dont leurs candidats procé- 
daient pour leurrer l'électeur. A les entendre, 
eux seals étaient capables de relever la for- 
tune de la France, eux seuls tenaient entre 
leurs mains le boniiaer des ouvriers, A eux 
seals appartenait le pouvoir de diminuer les 
chargea qni écrasent K*  malheureux conlri- 
boanle. Devant ces affirmation* répétées A 
satiété par lea feuilles i  leur dévotion, les 
inle'lectueli ou soit disant tels,   inclinaient 

le sa lannsM et les escrocs • profondément Is télé en signe d'approbation, 
A U  ninajargrran    ri A Us ( et Populo dont la naïveté est proverbiale, Jes 

de- tour i Imitait sans trop savoir pourquoi. 
<|M peut \     C'est en  vain    que   d'autres,    reconnus 
L   ni qni ; «épaulant pour leur attachement à la classe 

car la ( ouvrière, et ayant donné des preuves d'un 
que ' vrai libéralisme, venaient mettre les ans et 

' les autre» en garde contra i ces  pipetars d* 
l'opinion publique, rien n'y A', on ne les 
écouta pas parce qu'ils ne promettaient que 

. ses luaites les 
t sstdaAA «lae»*e, 

• ses srèreU ser.»t lâeu- 
iqo* l'hersée et son 

e q**tt» peu valent tenir. 
C'eut irrationnel, pour ne pas employer un 

\ mot pins fort, mais c'eat ainsi; et ni les pins 
beaux discourt, ni lés plus lrauch a déetara- 
num u eurent raison de cet mcoacevabl« «.-' 

belles' phrases duo hâbleur de profess ion 
c'en est fait d# la logique, il irait Jusqu'à 

i plus sincères apt*, pour placer sa 
confiance en tiu inconaai voire même eu 
un  déclassé. 

Ce n'esl q pi i^ lard qu'il s'aperçoit de 
sa bévue, mais la faute est commise et il la 
support* allègrement quille a sa laisser 
4otilerM» seconde fois qttand l'occasion se 
présentera. C'est ci- qui est arrive un peu 
(»arlout. Lt*. radian» onl u^rouùs l'impétsur 
le ri-veiiu, 1rs i-.firjiuas ouvrières etc, et celé 
a suffl'p'nir gagner" rWgftgos ; mais depuis 
8 mois qu'ils sont au pouvoir ils ont parlé 
de tout excepté d J ces réforuwa qu'ils di- 
sai-Mil urgiiul.s. 

Oui, ouvii-Ts.au lieu d'élaborer un projet 
de loi pour meure vos vieux jours A .'»nn 
du btsolu, au lieu de demander à la classe 
riche ces impôts qui pèsent si lourdement 
sur vos épaules, il» ont prêté leur odieui 
concours au défroqué Combes pour chasser 
ces aduiir.ibVs religieuse» qni éduquaionl 
vos eofauts. tlten p us ils n'ont pas eu honte 
de teneur, ce a uiaituns ou la Chaule sous 
les trails'duuu religieuse ouvrait lea bras A 
vos parents ut amis malades. VoilA ce qu'ils 
oui fait, ces tIUI ami», etje vous le demande, 
les avez vous envoyé au Palais Bourbon pour 
faim uoe aussi sale besdgue 7 liais la ne 
s'arrêtent pas leurs méfaits. Ils vous avaient 
promis ledegrcvHineflt dei impôts, et Us ont 
fitupiid-Hiix) Kd le» augmenter encore. L'ou- 
vrier du Nord avait u faculté de se procurer 
du tabac a hou marché sans avoir recours 
aux produits de la (routière, et bien c'était 
trop pour ces repus qui noua gouvernent 
Pour oo uïi'T uu Iron dans le budjet nos 
législateurs soi-iii»*'* amis de l'ouvrier 
s'apprêtent s frapp r le tabac à bon marché 
d'an Jjalt trirnrsT AU! n'ayez crainte, ils 
ne tuueueiuiii pas aux cigares tins qu'ils 
fument à votre sauté sur les boulevards 
parisiens, ils sttveut qu ils ne sont pas A 
portée de voire bourse et qu'ils en font leur 
ordinaire. Voilà les autU que vous vous êtes 
choisis! voilà ceux qui vous faisaient d'aussi 
belles promesses t 

Los croirez-vous encore quand ils vien- 
dront hypocritement mendier vos suffrages, 
nous vouloub bieu espérer que non, mais Us 
ont tant d'astuce, tant de basses tuileries 
que si vous B y prenez garde vous tomberez 
de nouveau dans ' 
dront. Ouvrez donc 

Serait-ce < 

Est-il vrai que MU. Dron, r lament, Le- 
conile, Ducuulouibier, etc., qui n'ont pas le 
bonheur d avoir des enfants et qui par con- 
séquent ignorent les charges écrasantes qui 
péseutsur les pères de famille, ont l'inten- 
tion de provoquer uu referendum dans' le 
but de s'assurer si reeliemeut ils sont dans 
le vrai, en accordant à certains enfauta ce 
qu'ils refusent aux autres'/ Si la chose est 
exacte, noua applaudissons de tout cœur à 
cette idée géniale et uous avons la convic- 
tion que le résultat sera lout antre que celui 
qu'ils en attendent. Allons, Messieurs, sui- 
ves ce premier mouvement, et vous verrez 
que, même parmi vos partisans, nombreux 
sont ceux qui vous désapprouvent, quand 
avec notre argent A tous, vous favorisez vos 
seules créatures, an détriment d'autres qui 
ne sont pas moins intéressantes. 

Jl nous revient que cette louable décision 
a été prise au moinebl où ces Messieurs se 
congratulaient i l'occasion de la nouvelle 
année, et qu'ils en ont puisé l'idée dans le 
Courrier de Tourcoing. 

C'est an résultat auquel nous ne nous 
attendions paa et A dire vrai la nouvelle est 
leiiemeul extraordinaire que nous nous 
demandons si le Dompteur ne mettra pu 

»A 

Supposons pour on instastt qne les dépu- 
tés, obéissant aux revendications de l*urs 
cou luoiiaut», ce qui n'est guère probable) 
aient l'imaritioo d'aborder enfla ta question 
des retraites ouvrières, et qu'ils fassent une 
loi à l'avantage des vieux travailleurs, il 
peut arriver que las ramollis du Sénat ne 
trouvent pas cette loi à leur convenaao- et 
refusent de 1a railler. Dans ce caa, c'est le 
suffrage restreint qui vient faire échec au 
suUrage universel et par cousédumit toutes 
les Uradss sur lev droits des Icrtofuas ne 
sont que d«s lieux communs t-iut an pms 
bous , our leurrer les ba lauds. 

i Pour que le suffrage universel mérite bien 
ce nom il laut qu'il se faseea tous les degrés 
autrement ce n^est qu'une vaste fumisterie 
un hochet pour amuser (es masses. 

A tout considérer il r-erait pins rationel 
que les rôles fussent Intervertis rt qne le 
député an lieu du Sénateur fut élu au suf- 
frage restreint. Au moins dans ce cas la 
tolonté nationale pourrait par la voie de 
ses élus s'imposer el exsmiaer les proposi- 
tion» faites per lea représentants du suffrage 
restreint. 

Les partisans de l'état de choses actuel 
pourront objecter que le suffrage universel 
u'est pas lésé, attendu que les délégués 
sénatoriaux choisie dans les conseils muni- 
cipaux tiennent déjà leur titre de conseiller 
du suffrage universel. Cette raison est spé- 
cieuse dans ce sens que ces élus peuvent 
avoir démérité depuis leur arrivée au pou- 
voir, ut ceet précisément ee que nous re- 
marquons ici a Tourcoing. En effet, il est 
indéniable que, si an se présentant au Con- 
seil municipal, M. Dron et «a suite avaient 
loyalement éclairé les électeurs sur la con- 
duite qu'ils allaient tenir, s'ils avaient dé- 
claré franchement qu'ils auraient félicité le 
Défroqué de ses attentats coutre les dé- 
vouées religieuses, qu'ils auraient supprimé 
les processions, écrasé les contribuables 
sols des charges de plus en pins lourdes, 
établi des monopoles dont les exigences sont 
scandaleuses, il est indéniable, dis-ie, que 
les électeurs se seraient méfiés et auraient 
regardé A deux fois avant de déposer leur 
bulletin dans l'urne. 

Kb bien I qui oserait soutenir que ces 
geiu-ls représentent leurs concitoyens i 
Félection d'un sénateur 1 Ils voteront sui- 

leur haine im 
pensent pas 
'encontre des 
ourquennois. 

Voilà oe qu'en général en n'envisage pas 
assez, et ce qui cependant est de la pre- 
mière importance. 

Il est A souluiler qu'A défaut de modifi- 
cations dans les élections sénatoriales, les 
électeurs comprendront qu'en élisant des 
conseillers municipaux, non-seulement ils 
ont des intérêts locaux A défendre, mais qae 
d'autres questions générales de la pins 
haute importance sont en jeu 

le pfège qu'ils  vous ten-    Ant leur coterie politique,  leur 
ici uni et le boa. * •! (Décile  contre    ceux    qui  ne  p 
m i      ,'    , f fcâ^e^'    comme eux, mais ils iront A l'ei 
tit-ce vrai ?    v^ aspirations de la majorité des Toi 

\>*fl Ce qu'est une 
Election Sénatoriale 

De* élections sénatoriales auront lien au- 
jourd'hui sur tous les points de ta France, 
c'est une chose connue de tous et cependant 
tous semblent s'en désintéresser. Pourquoi, 
me demanderex-vous? La chose est bien 
simple, c'est que ces élections là se font 
sous le manteau de fa ibeiuiuée, et que par 
conséquent en général Les élus sont désignés 
d'avance. Cette consultation ne mérite pas 
le nom d'élection, c'est plutôt nn choix fait 
où l'intrigue joue le pi un grand rote. 

Alors qn* peer élire en représentant A la 
chambre des Ifepatée tees les électeurs sont 
convoqués, ou Se contente pour l'élection 
sénatoriale du vote restreint, ce qui laissai 
le champ ouvert aux pressions officielles les 
plus ébootées. 

Cepeudsnt à tout considérer le mandat de 
Sénateur est autrement important que celui 
de dépoté. Celui-ci débat et propose une 
loi, et c'eat ctdui-li qui la ratifie ou la re- 
jette. Le Sénateur asaax 4#wii «la vélo U en 
résulte que le suffrage restreint vient s'im- 
poser en uuiivajv Jevufrrage universel., 

Do stfjaaVejassVjiesu»d. easier peur g)*- 
ri fier la grande révoluïiua d'où eat sorti le 
suffrage universel« on s'évertue A montrer 
dans les réunions publiques qua l'ouvrier 
sons le point de vue des droits civiques n'a 
rien i envier an riche et au puissant : eh 
bienl toutes ces. declaration» sont fsnsaes 
parc* qu* U sttffcag« universel n'existe qu'à 
l'étal de mythe, et qu'il est tribute*™ d'un 

■celeWA, dont Us aies 

m   ae   is   pius     ini 

JksT = L. Harmonie Municipal 

On a pu lire dans les jouraaux de Is 
localité le compte-rendu de la brillante 
exécution des différents morceaux interpré- 
tés par notre harmonie municipale, diman- 
che dernier A l'église du Sacré-Cœur, A 
l'occasion de la fête Sainte-Cécile. 

On pourrait a'élounar A bon droit, qne la 
direction de cette exécution edt été confiée 
à an étranger alors que le sons-chef M. Na- 
ger s'était acquitté à ta satisfaction générale* 
de celte fonctioa lors da dernier concert 
d'été donné sur la Grand'l'lace. Nous pour- 
rions ajouter qne c'est nn manque de tact A 
son égard, et il semblerait que La direction 
eut dû lui être conservé tant que le nouveau 
directeur fut nommé- 

Mais il parait d'après certains on-dit et 
dans les milieux bien informés que ce 
M. Eustace qui aons vient de Montpellier 
serait d'ores et déjà désigné par notre grand 
manitou qni préside nos destinés A la Mairie, 
pour remplacer M. Grisey. 

Nous n'avons aucun grief contre M. Eus- 
tace que noua ne connaissons pas d'ailleurs 
et nous n'avons nullement l'intention de 
contester son talent ni t-es capacités. Mais il 
nous semble qu'il serait de jusii ce, pour un 
emploi aussi conséquent et sossl rémmi- n 
tear d'ouvrir un concours comme l'ont fait 
nos vettins les Roubatsfens. lorsqu'il s'est 
agi de remplacer le regretté M. Delannoy. 

Croit-oa que nos musiciens se résigneront 
A accepter, un chef qu'on veut leur tmpottr f 

Si l'on jette uu regard en arriéra, n a-i-on 
pas l'exemple de ce qui s'est passé lorsqu'on 
imposa M. Grisey comme directeur 

La   Crainte   des  1 

Le citoyen Dron, esclave des Ingas, doit 
veiller * o» fjue see républicanisme aug- 
mente sans cesse, tourne de plus en plus au 
rouge saug de bœuf, dirige sou orientation 
toujours à gauche, marche avec ardeur vers 
le renénatisme Cooibesqae, en un mot vers 
Is listages de test-es qui constitue les 
traditions nationales. 

Ces radicaux qui parlent constamment de 
liberté sont les plus esclaves des hommes; 
la haute administration maçonnique les 
guette, et se montre Impitoyable envers les 
setivilés lentes ou paresseuse». 

llya plusieurs années, j'ai connu uu contrô- 
leur des contributions indirectes qui portait le 
journal la Lanterne ostehsiblenreni, de façon 
à faire voir qu'il était bien partisan du bloc, 
ami des républicains ministériel*. H dissst 
un jour, devant moi : « C'est curieux, mon 
avancement ne vient pas vite, cependant 
j'exhibe la lanterne en public et inairifetie 
par cet act» tee» opiaiou», car j'ai tohjouisV 
peur d'être noté comme pas assez républi- 
cain gouvernemental. Malgré tout, ma classe 
supérieure se fait attendre. » > 

Une de fonctionnaires sont comme celui- 
là t C'était en brave homme 1 un employé 
zélé et instruit, un esprit sagace et inteiligeut. 
Il croyait, connaissant la secte au pouvoir, 
qu il devait lire la prose ludigaste de, Ja. 
Lanterne, sa liberté n'existait plus, La peur 
de* la dénonciation le poursuivait. 

Le citoyen Dron a supprimé les processions 
à Tourcoing, par crainte d'être mal noté en 
loges. M a plus le souci de plaire aux maço » 
inquisiteurs que de faire la volonté de ses' 
mandataires, qui ne l'ont pas chargé de 
persécuter la foi chrétienne. 

Vous le verrez quelque jour, troublé par 
la crainte de* loges et atteint par la fdlie des 
réformes républicaines, chercher A transfor- 
mer le nom de Tourcoing, »our préteaie que 
7*o«o- est un mot clerical désignant la partie 
culminante des églises, il décrétera: a Vu 
l'idée jésuitique éveillée par Tour, idée très 
préjudiciable à la Uépubiique dout je suis 
un des meilleurs champions, je décide que 
ma ville s'appellera désormais Hacomg, abré- 
viation euphonique de Hadtcai-Coing jugé 
trap long et difficile A prononcer. » 

LLNIOIN SOCIALE ET PATRIOTIQUE 

Convocations 
liaaiiioos ineuMieJtfls des sdhàrenta : 
Saioedi 'i Janvier à huit Injures précises, uu 

Vort-Baudet, rue de Paria. 
Dimanche 4 Janvier, à quatre heures du soir, 

au Peut-Barbier, nie A -'U-su.-Jiu. 
A cioqheurus de Mir, Motel des Sapeurs i'oui- 

piera, rue de la Ooix Bouge, '210. 
b<uiiedi tu Janvier, i liuit heure» do soir, café 

du Commerce, rue Natiustate. 
Héunion eitraord inaire, suivie d'une soirée 

ilûne. 
Une tombola exceptionnelle est offerte aux 

adhérants, U y aura dea lots pour chaqoe   adUe- 

MEMUS FAITS DE LA SEMAINE 

A 1 occasion d* te nouvelle arm S*. M. 
HJOU, nuire de 1« ville de Tnareoinç euipéoue 
par se» u ombreux mandats n'a pu recevoir les 
delegations des corps eonstihie* et de* different» 
service« de la ville. Cette réception »e taisait 
depuis de» temp» imméuiorable*. U a fallu à la téta 
denatniadâuinuilrBtioa un Depute Haire-Ooo»eli- 
ier f-~—1 P-iffiriTin' HIT II r-rmmiasinn rlrri min»», 
etc,  etc, pour  obanger  cet Mai de chose. 

Accident*. — Un raus.cn o da 1 Harmonie 
municipale, M. Louis lianoré, trompé par l'obs- 
curité, • lait une chute dans l'eacalier menant au 
sons-sot de 1 Hôtel-de- Ville. Dan n chute, M. 
Honoré seat lait l" 

— Lundi demi, r, l'avant train s'étas* détaché 
don caniua, conduit par Jules Nottebaert, do- 
mestique ehe* JoaviUe, km ebavaux ■ emportèrent. 
Le uuioesü jue lui projeta, ear le pavé et Isa one- 
vsux eooüuuerenl suuis leur cours* Da gravée 
accidenta eurent pu être déplorés, sans te »ana; ' 
froid du M. Hsei Vives, garço* coiSToar, o,ui »e 
)et*ulrèeoM»mcnl * la téta de* efaasenpx, parvint 
à usinaju-sier, non a»** avoir éta tcalu* sur un 
«*»-1 long pareouf i. 

— Lu ouvrier loravroa, M. Adolphe Uleuxe, 
forgeait dans l'atelier de M. Dauaaels, tôlier, rue 
de .a Cloche, lorsque p a/ soi te d'un taux modre- 
BoauS, il sa donna Un viole** eoup de marteau **r 
1 lade* da as aaas* gauctie. La doigt fol écrasé A 
tel puant, que le docteur appelé A iui rt?ea*r. aee 
BOUS, jugea née e—tira 1 amputation des deux 
premières) phalanges, bleuie t. été admis 4 rilô- 
lel-LAeu, ei aui>if* une incapacité de travail de 
an usai» an an a a— 

font le monde sait que certains musiciens 
ne voulant pas s'incliner devant les exigée- ~ u"dl 'Vré* midi> UB* ¥oiture ds ehart^e, 
ces ootrées de l'ancien directeur,   quitté- M^?'â M-* v"' ***>"*»*■ •****> r" 

î*21'h^BÎL"UQic,palfl 1'°*^ ■? ÄSt^^ faniare qui existe ,eur ors;   notre  harmonie üe « fait ta chausaé^ . été  unreal*. 
en subit on moment te eontre-conp. Et der- «,»abrae, et la» car» ont sub» on pea de retard 
niéremeet encore,  confiant dans ta valeur „                            J 
artistique de saur chef et dans leur farce . " U"V J??,. J?*£îî?a ,'*ute T'"' ...   n        .                                                    ..             ! de 7 ans. Is petit Duerln, demeurant coin  de la 
réelle,   notre  hirmonie   ne cra.gralt   pas j ^ A*w et de U i« * t*sW, jo*alt 4 l'éia« 
d ilïrouier  la lutte courtoise don concours i iunque tout-s-aoup aas savante laitens »i *» 
A Lille. On connaît le  résnllat  —et l'on rr>irtrr-tny- 1,-rf^"1 ——itoitfraswcrcnt dachMsuys itai 
s'aperçut  seulement alors qae le directeur ' leur *»uust ajai a» tordait dans d atroce» douleur». 
n'était pas i   la hauteur   de la lAch* qui lui  '   Le jeun* iiyrwÈm* avail a>alé le eoeaStw d'une 

Al*-*   «toute   bat»   I*  deeteur lielgrange 
avait été confiée. 

al nousu« voulons pas retomber dans les    . 
meutes erreur., ri  non.   voulons enserrer    fTTr?—^ ^.    .rT     " *™ 
la bon rune* nrnlcal de notre ville de    "* «W ■*■« ■ rsirasiiasei dnsjwa*. 
Toni»»«, peurquoi  s'«ivrsHK»e pas esu      »Vslsnjls ,- fnese iT^saa^ t»u ladeéWt.. 

*> j« twflrsi» A* u*a«x d« rsuH fi as antJAanlH ,^^i' 


